
Scoutetten (Robert-Joseph-Henri) 1799-1871 

 

Associé-correspondant (1856-1871) 

 

D’une famille de la Flandre, Henri Scoutetten est né le 6 Thermidor an VII (24 juillet 1799) 

à Lille, fils de Jean-Baptiste-Joseph Scoutetten (1764-), officier de la Monnaie puis 

commerçant, et d’Angélique-Sophie Delahaye (1776-). 

Dès l’âge de dix-sept ans, le 29 octobre 1816, il est reçu chirurgien surnuméraire à l’hôpital 

d’instruction de Lille. Nommé chirurgien sous-aide le 1er juin 1818, il est affecté à la succursale 

de Picpus à Paris, le 15 juillet 1819 puis à l’hôpital du Val-de-Grâce à Paris, le 31 janvier 1821. 

Il soutient sa thèse de doctorat de médecine à Paris, le 5 août 1822, « De l’anatomie 

pathologique en général et de celle de l’appareil digestif en particulier », puis est nommé le 28 

octobre suivant chirurgien aide-major à l’hôpital d’instruction de Metz. Il est chargé de remplir 

les mêmes fonctions du 14 avril 1823 au 25 mai 1824 à Toulouse, où il l’enseigne l’anatomie, 

la physiologie et la médecine opératoire aux sous-aides qui doivent partir faire campagne en 

Espagne. De retour à Metz, à l’hôpital d’instruction, il est employé en qualité d’aide major 

breveté, du 25 mai 1824 au 1er février 1833, puis en qualité d’aide major démonstrateur jusqu’au 

2 août 1836. En septembre 1831, il est envoyé à Berlin par l’intendance sanitaire du département 

de la Moselle quand le choléra sévit en Prusse. Il observe la marche de l’épidémie et fait de 

nombreuses autopsies. Il publie une Relation historique et médicale de l'épidémie de choléra 

qui a régné à Berlin en 1831 qui reçoit le Prix Montyon 1832 de l’Institut. Chirurgien-major le 

2 août 1836, il est second professeur jusqu’au 12 juillet 1840. Il est élu correspondant national 

de l’Académie de médecine pour la division de chirurgie le 23 juin 1840. Le 12 juillet 1840, il 

est attaché comme chirurgien major et premier professeur à l’hôpital militaire de Strasbourg.  Il 

est nommé chirurgien principal de deuxième classe le 5 avril 1841 et fait chevalier de la Légion 

d’honneur le 20 décembre 1843. 

Chirurgien principal de 1ère classe le 14 mars 1844, il est appelé à Metz pour diriger le 

service médical de l’École d’application de l’artillerie et du génie du 7 septembre 1844 au 5 

juin 1852. Il est également chargé de la prison militaire et de l’état-major de la 3e division. Il 

porte désormais le grade de médecin principal de 1ère classe. En cette qualité, il est envoyé le 

15 octobre 1852 à Constantinople comme médecin en chef de tous les hôpitaux militaires. Il est 

promu officier de la Légion d’honneur le 29 décembre 1853. Rentré à Metz, il reprend la 

direction de l’hôpital militaire le 15 juin 1855. À son retour de Constantinople, il présente à la 

Société des sciences médicales de la Moselle un résumé des observations médico-chirurgicales 

faites à l’armée d’Orient. Il est fait commandeur du Medjidié de Turquie pour services rendus 

à la médecine turque (Juin 1855) puis commandeur de l’ordre de Saint-Stanislas de Russie pour 

les soins apportés aux prisonniers russes pendant son séjour à Constantinople en qualité de chef 

des hôpitaux français (Octobre 1857). Il part en retraite en 1859. 

Le docteur Scoutetten a consacré ses travaux à l’anatomie pathologique, à la phrénologie 

et à l’anesthésie. Il s’est particulièrement intéressé au pied-bot, pratiquant la première opération 

de cette infirmité en 1837. Il a publié un Mémoire sur la cure radicale des pieds-bots (Paris, J.-

B. Baillière, 1838) et un traité De la Cure radicale des pieds-bots (Metz, M. Alcan, 1857. Il a 

de plus inventé et présenté dans un ouvrage Le Hamac, ou Nouvel appareil à suspension pour 

les fractures et les blessures graves du membre inférieur (Paris, V. Masson, 1856). Il a encore 

fait des recherches sur l’ozone (L’ozone, ou Recherches chimiques, météorologiques, 

physiologiques et médicales sur l’oxygène électrisé, Paris, V. Masson, 1856), le rôle 

thérapeutique de l’électricité, l’hydrothérapie et la balnéothérapie. Il enfin mené des travaux sur 

le choléra et s’est intéressé à l’hygiène publique et à l’alimentation des troupes. 

Dans le domaine politique, Scoutetten est élu conseiller municipal en juin 1840 mais son 

départ pour Strasbourg le contraint à démissionner. Il publie une notice sur Auguste Dornès, 



député de la Moselle, grièvement blessé lors des journées de juin 1848, mort le 20 juillet, et sur 

la relation de ses obsèques. Il préside, en novembre 1848, le comité central électoral de la 

Moselle constitué à Metz pour appuyer la candidature du général Cavaignac à la présidence de 

la République, déclarant que « La pensée qui l’anime [le comité] est le besoin de l’ordre et la 

défense des intérêts du pays ».  

Henri Scoutetten est reçu membre titulaire de l’Académie de Metz en 1828. Associé-libre 

non résidant de 1840 à 1845, à nouveau titulaire de 1845 à 1850, associé-libre résidant en 1851, 

associé-libre non-résident en 1853, il est à nouveau associé-libre résidant de 1856-1871. 

Président de la séance solennelle du 13 mai 1860, il prononce un discours : « Des sources de la 

chaleur animale ». Plus tard, il présente à l’Académie de Stanislas ses ouvrages sur l’ozone et 

le hamac, le nouvel appareil de suspension. Sur le rapport de la commission composée du 

professeur de médecine René Blondlot, de Jules Chautard et de Simonin père (Rapporteur) 

présenté le 15 décembre 1856, il est élu associé-correspondant le 19 décembre et remercie le 

11 janvier 1857. 

Henri Scoutetten a épousé le 24 février 1829 à Metz Anne-Marie-Victoire Nicolas (1804-

1886) et est père de deux filles : Sophie-Victoire (1829-1886) est l’épouse d’Émile-Simon 

Bouchotte (1819-1892), ingénieur civil, fils d’Émile Bouchotte, maire de Metz, associé 

correspondant de l’Académie de Stanislas ; Victorine (1831-) est mariée à son cousin issu de 

germain, Louis Scoutetten (1824-1890), médecin major, officier de la Légion d’honneur. 

Le docteur Scoutetten est mort à Metz le 25 mars 1871. Ses obsèques sont célébrées le 27 

en l’église Notre-Dame. À l’Académie de Stanislas, sa mémoire est évoquée lors de la séance 

publique du 23 mai 1872 par le docteur Léon Poincaré, secrétaire annuel, qui salue « une des 

gloires de la chirurgie militaire française ». [Alain Petiot. Avril 2026] 
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Publications du docteur Scoutetten 
 

• De l’anatomie pathologique en général et de celle de l’appareil digestif en particulier, Paris, 5 août 

1822 (Thèse de médecine). 

• La Méthode ovalaire, ou Nouvelle méthode pour amputer dans les articulations, Paris, Mlle 

Delaunay, 1827. 

• Compte rendu des travaux de la Société des sciences médicales du département de la Moselle, Metz, 

Verronnais, 1830. 

• Discours prononcé, le 17 novembre 1830, à l’ouverture du cours d’hygiène appliqué aux professions, 

fait aux ouvriers, à l’Hôtel de ville de Metz, par le Dr Scoutetten, Metz, Lamort, 1830. 

• Relation historique et médicale de l’épidémie de choléra qui a régné à Berlin en 1831, Paris, J. 

Baillière, 1832. 

• Discours prononcé, le 19 février 1834, à l’ouverture du cours public de phrénologie professé par le 

Dr Scoutetten, Metz, Lamort, 1834. 

• Leçons de phrénologie professées par le docteur Scoutetten, recueillies par M.M. Maillefer et Bonal, 

Metz, S. Lamort, 1834. 

• Mémoire sur la cure radicale des pieds-bots, Paris, J.-B. Baillière, 1838. 



• Observations de chirurgie, Metz, C. Dosquet, 1838. 

• Exposé de la situation des officiers de santé militaires de l’armée française, suivi de considérations 

sur la nécessité d'une réorganisation de ce corps, Metz, S. Lamort, 1839.  
• Note sur le cancer et sur un nouveau mode de traitement curatif de cette maladie sans le secours de 

l’opération, lue à l’Académie royale des lettres, sciences et arts de Metz, séance du 26 janvier 1840, 

Metz, S. Lamort, 1840.   
• Exposé des motifs qui ont privé la Faculté de médecine de Strasbourg du droit de juger le concours 

qui devait s’ouvrir devant elle le 2 janvier 1841, Strasbourg, G. Silbermann, 1841 (Copie de la lettre 

d’un candidat, officier de santé militaire, au rédacteur de La Gazette médicale de Strasbourg, contre 

les réticences vis à vis des médecins militaires, et contre sa candidature, plaidoyer pour les officiers 

de santé militaires).  
• De l’eau sous le rapport hygiénique et médical, ou De l’hydrothérapie, Paris, P. Bertrand, J. B. 

Baillière, Strasbourg, Vve Levrault, 1843.  
• Rapport sur l’hydrothérapie, adressé à M. le Maréchal ministre de la Guerre, après un voyage fait 

en Allemagne, Strasbourg, Vve Levrault, 1843.  
• De la Trachéotomie dans la période extrême du croup, avec une observation d’opération faite avec 

succès sur sa fille âgée de six semaines (Mémoire lu à la séance de l’Institut du 8 janvier 1844), 

Paris, H. Fournier, 1844.  
• Des Devoirs et des droits des médecins, discours lu à la Société des sciences médicales du 

département de la Moselle, le 10 juin 1847, Metz, Verronnais, 1847.  
• Notice sur Auguste Dornès, représentant du département de la Moselle à l’Assemblée nationale, 

Metz, Nouvian, 1848.  
• Relation de la cérémonie funèbre qui a eu lieu à Metz, le 22 juillet 1848, en l’honneur d’Auguste 

Dornès, représentant du département de la Moselle à l’assemblée nationale, Metz, Nouvian, 1848.  
• Des Moyens préservatifs et curatifs du choléra épidémique (Mémoire lu à la Société des sciences 

médicales du département de la Moselle, séance du 3 avril 1849), Metz, Nouvian, 1849.  
• Histoire du chloroforme et de l’anesthésie en général, Metz, Verronnais, 1853.  
• Eau minérale de Basse-Kontz près de Sierck. 1854. Société des sciences médicales du Département 

de la Moselle, Metz, Verronnais, [1854].  
• Notice sur Mme Suret, née Marie-Octavie Paigné, Metz, S. Lamort, 1854.  
• Une visite à l’Abendberg, Metz, S. Lamort, 1854.  
• Résumé des observations médico-chirurgicales faites à l’armée d’Orient (Extrait des Mémoires de 

la Société des sciences médicales du département de la Moselle, année 1854), Metz, Verronnais, 

1855. 

• Le Hamac, ou Nouvel appareil à suspension pour les fractures et les blessures graves du membre 

inférieur, Paris, V. Masson, 1856.  
• L’ozone, ou Recherches chimiques, météorologiques, physiologiques et médicales sur l’oxygène 

électrisé, Paris, V. Masson, 1856.  
• De la Cure radicale des pieds-bots, Metz, M. Alcan, 1857.  
• Recherches sur les anesthésiques en général, leurs effets physiologiques et pathologiques et sur 

l’agent chimique qui, spécialement, produit l’anesthésie, Metz, Verronnais, 1858.  
• Mémoire sur la conservation des farines, principalement au point de vue de l’alimentation des 

troupes en campagne, Metz, F. Blanc, 1859.  
• Rapport sur les momies d’Égypte et sur la pratique des embaumements depuis les temps anciens 

jusqu'à nos jours (Extrait des Mémoires de l’Académie impériale de Metz, 1858-1859), Metz, F. 

Blanc, 1859.  

• Traitement préservatif des accidents qui peuvent survenir à la suite de la rougeole ou de la scarlatine, 

Metz, F. Blanc, 1859.  
• Des Sources de la chaleur animale, discours prononcé à la séance publique de l’Académie impériale 

de Metz, le 13 mai 1860 (Extrait des Mémoires de l’Académie impériale de Metz, année 1859-1860), 

Metz, F. Blanc, 1860.   

• Éléments de philosophie phrénologique, Metz, Alcan, 1861.  
• Académie des sciences (Institut). Électro-physiologie, expériences constatant l’électricité du sang 

chez les animaux vivants (Extrait des Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des 

sciences, T. LVII, N° 4), Paris, Metz, F. Blanc, 1863.  
• De l’Électricité considérée comme cause principale de l’action des eaux minérales sur l’organisme, 

Paris, J.-B. Baillière et fils, 1864.  
• Expériences nouvelles pour constater l’électricité du sang et pour en mesurer la force électromotrice 

(Mémoire présenté à l’Académie des sciences), Paris, Metz, F. Blanc, 1864.  



• Distribution des eaux potables dans les villes, conséquences hygiéniques qui en découlent (Extrait 

de la Revue de l’Est, juillet-août 1864), Metz, Rousseau-Pallez, 1864. 

• De la Méthode dite électrolytique, réponse à M. le Dr Morpain (Extrait du journal La France 

médicale, 26 juillet 1865), Paris, Pillet fils aîné, 1865.   

• De la Méthode électrolytique dans ses applications aux opérations chirurgicales (Extrait de la 

Gazette hebdomadaire de médecine et de chirurgie), Paris, V. Masson et fils, 1865.  
• Recherches nouvelles pour démontrer que l’état électrique des eaux minérales est la cause principale 

de leur activité (Note présentée à l’Académie des sciences et à l'Académie de médecine de Paris), 

Paris, Malteste, 1865.   

• De l’origine des actions électriques développées au contact des eaux minérales avec le corps de 

l’homme, et de l’absorption par la peau. Mémoire lu à Metz, le 19 avril 1866, Association 

scientifique de France (Extrait de la Gazette des eaux de juillet 1866), Paris, J.-B. Baillière et fils, 

1866.  
• Étude sur les trichines et sur les maladies qu'elles déterminent chez l’homme, Paris, J.-B. Baillière 

et fils, 1866.  
• Notice biographique sur Maximilien-Joseph Ibrelisle (Lue à la séance de l’Académie, le 28 décembre 

1865), Metz, F. Blanc, 1866.  

• De la Température de l’homme sain et malade, variations de la chaleur pendant et après le bain, 

influence de l’altitude des lieux sur les fonctions physiologiques (Extrait de la Gazette des eaux), 

Paris, F. Savy, 1867.  

• Histoire chronologique des lectures publiques et des conférences, Metz, F. Blanc, 1867.  
• Histoire des instruments de chirurgie trouvés à Herculanum et à Pompéi, Paris, J. Bonaventure, 1867.  
• À M. le président de l’Académie impériale de médecine de Paris, Metz, 9 août 1868 (Au sujet d’un 

réactif pour constater la présence de l'acide cyanhydrique), Metz, F. Blanc, 1868.  

• Recherches médico-physiologiques : De la résorption électrique, Metz, F. Blanc, 1868.  
• Rougeole et scarlatine, erreurs et préjugés concernant le traitement de ces maladies, Metz, F. Blanc, 

1868.  
• Histoire des femmes médecins depuis l’antiquité jusqu’à nos jours (Extrait du journal La France 

médicale, No 98 et 99, 1867), Paris, J. Bonaventure, 1868.  

• Formation et marche des orages, Association scientifique de France. Séance du 11 mai 1869, à Metz, 

Metz, F. Blanc, 1869.  
• De la Conservation et de l’amélioration des vins par l’électricité, Metz, Nouvian, 1869.  
• Histoire chronologique, topographique et étymologique du choléra, depuis la haute antiquité jusqu’à 

son invasion en France en 1832 (Extrait de la Gazette hebdomadaire de médecine et de chirurgie), 

Paris, Masson et fils, 1869.  

• Lettre circulaire à chacun de MM. les membres titulaires de l’Académie impériale de médecine de 

Paris (Pièces concernant l’absorption cutanée et bibliographie des ouvrages publiés sur ce sujet), 

Metz, F. Blanc, 1869.  
• Notice biographique et scientifique sur le professeur Schoenbein (Extrait des Mémoires de 

l'Académie impériale de Metz, 1868-1869), Metz, F. Blanc, 1869.  
• Du Chloral, résumé de son histoire chimique et thérapeutique (Extrait du journal La France 

médicale, No 93-95, 97-98, 1869), Paris, J. Bonaventure, 1870. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


